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Organisme porteur de l’opération : Département de l’Eure
1 L’opération menée de septembre à décembre 2016 a porté sur une surface d’environ
1,5 ha au cœur du village actuel de Dardez. Elle fait suite à un diagnostic réalisé par
l’Inrap  en  avril  2014,  qui  avait  révélé  une  occupation  sans  grande  interruption  de
l’époque  gallo-romaine  au  début  de  l’époque  moderne.  La  fouille  a  confirmé  la
pérennité  de  l’installation  humaine  dans  ce  secteur,  avec  une  densité  de  vestiges
importante.  Plus  de  1 300 structures  ont  été  ainsi  mises  au jour,  couvrant  la  quasi-
totalité de la surface ouverte. Les lignes qui suivent ne donneront qu’un premier aperçu
des découvertes, l’étude étant encore en cours au moment de l’écriture de cette notice.
2 L’occupation la plus ancienne remonte à la Protohistoire. Elle semble se concentrer sur
le haut de la parcelle, au sud. Au moins une structure peut être datée de l’âge du Bronze
par la présence d’une grande jarre carénée ornée d’un décor digité sur le bord et à la
liaison col/panse.
3 L’occupation gallo-romaine identifiée lors du diagnostic au nord-ouest de l’emprise a
été  confirmée,  mais  son  ampleur  demeure  relativement modeste.  Elle  regroupe  de
nombreuses fosses et quelques fossés utilisés du Ier au IVe s. mais dont la fonction est
difficile à déterminer. Trois structures plus imposantes, installées à proximité les unes
des autres, semblent également être associées à cette phase, la présence de quelques
éléments en céramique permettant de placer leur fonctionnement au cours du Bas-
Empire  (IVe s. ?).  La  première  structure  est  une  construction  maçonnée  de  forme
rectangulaire dont ne subsiste que le fond, recouvert d’un mortier de tuileau (fig. 1). Il
pourrait s’agir d’un bassin, dont l’usage reste à définir. La seconde consiste en une large
fosse  circulaire  bordée  sur  un  côté  d’une  petite  languette  aux  parois  rubéfiées,
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évoquant une forge. La présence assez importante de scories et de culots de forge dans
cette partie du site suggère d’ailleurs une activité de métallurgie.
 
Fig. 1 – Fond de bassin (?), Bas-Empire
Cliché : Made.
4 La dernière structure correspond à une très longue excavation rectangulaire implantée
le long du bassin. Les parois sont parfaitement verticales, avec sur les bords plusieurs
encoches pouvant correspondre à l’emplacement de gros poteaux porteurs (étais ?). Il
pourrait s’agir d’une « mine » d’extraction, mais sa forme ne trouve pour l’instant pas
de comparaison. La présence à l’état naturel de minerai de fer dans le sol permet en
outre d’envisager un lien entre l’activité d’extraction et l’activité métallurgique.
5 L’occupation  du  haut  Moyen Âge  semble  relativement  dense,  mais  les  éléments  de
datation manquent pour en comprendre vraiment l’évolution spatiale et temporelle.
Elle  se  caractérise  par  des  constructions  sur  poteaux  porteurs  dont  les  plans  sont
quasiment  impossibles  à  appréhender,  au  vu  du  nombre  considérable  de  trous  de
poteaux, souvent agglutinés les uns aux autres. Quelques structures sont plus aisément
identifiables,  notamment  quelques  fonds  de  cabanes,  un  four  culinaire  (daté  par
archéomagnétisme entre la fin du VIe et la fin du VIIe s.) et deux sépultures. L’une est en
pleine terre, l’autre est délimitée par des pierres dressées. Le mobilier est très indigent,
seule la céramique livrent quelques indications chronologiques, avec visiblement une
certaine  continuité,  du  courant  de  l’époque  mérovingienne  à  la  fin  de  l’époque
carolingienne. L’occupation semble perdurer au Moyen Âge classique, peut-être sans
interruption. Elle paraît cependant à cette période se resserrer au nord le long de la rue
actuelle et dans l’angle nord-est de la parcelle. Les structures sont principalement des
fosses, dont l’usage reste indéfini et le mobilier assez pauvre. L’une d’entre elles livre
néanmoins un petit ensemble de pichets et d’oules attribuables au XIIe s.
6 Le bas Moyen Âge et le début de l’époque moderne correspondent visiblement à une
restructuration de l’occupation, sur le plan spatial et sur le plan architectural.
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7 À cette phase, s’associent deux ensembles bâtis,  avec des murs en pierre maçonnés.
L’un se situe au nord, le long de l’actuelle rue des Haies Bourdons, le second un peu plus
au sud sur la partie haute. Tous deux ont été perçus en limite d’emprise et n’ont été que
partiellement dégagés.
8 Les résultats du diagnostic permettent de savoir que le bâtiment le plus au nord se
poursuit hors emprise à l’est. La partie mise au jour lors de la fouille révèle au moins
une pièce, vraisemblablement excavée, et dotée d’un aménagement interne en quart de
rond, dont la nature reste à déterminer (fig. 2). Cet espace est bordé par ce qui semble
être une cour intérieure, délimitée à l’ouest par des murets en pierre sèche et peut-être
par le départ d’une autre construction maçonnée au nord.
 
Fig. 2 – Détail du bâtiment nord, fin du Moyen Âge-début de l’époque moderne
Cliché : Made.
9 À l’ouest de cet ensemble bâti, un puits a été aménagé.
10 La  présence  d’une  résurgence  de  source  dans  cette  zone  n’est  pas  improbable,
d’importantes  remontées  d’eau  ayant  entravé  la  fouille  du  bâtiment.  Les  éléments
céramiques récoltés dans ce secteur déterminent une fourchette chronologique allant
du XIVe ou XVe s. au XVIe s. Le second bâtiment correspond également
11 à une construction excavée, comprenant au moins une grande pièce en L (fig. 3). Sur le
flanc sud, se trouvait une porte murée. Un escalier composé de quelques marches en
gros blocs de silex permet d’y descendre, confortant l’hypothèse d’un espace enterré.
Quasiment aucun niveau d’occupation n’a été perçu à l’intérieur du bâtiment, dont le
comblement semble correspondre à un épais niveau de démolition. Aucun indice ne
permet non plus d’attester la présence d’élévations. Les quelques éléments céramiques
récoltés dans les niveaux de démolition sont contemporains de ceux trouvés dans les
niveaux les plus récents du premier bâtiment (XVIe s.), suggérant un fonctionnement
partiellement simultané. Aucun vestige plus récent n’a été repéré sur la parcelle, mais
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les sources historiographiques confirment que l’occupation du bourg perdure jusqu’à
nos  jours.  Ainsi,  alors  que  la  documentation  archéologique  sur  la  commune  était
jusqu’ici vierge, cette première fouille met en évidence une occupation pérenne de la
Protohistoire à nos jours.
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